
Quand la fureur éclate, des tréfonds du destin,
Alexandra s’avance, une fleur à la main

Je ne veux plus, dit elle, être un jouet fantastique,
Je suis l’humanité, et toutes ses répliques.

 
Alors sans demander, jamais, rien, à personne, 

Elle enjambe les fleuves, et de sa main moissonne
Les lendemains sereins qui sonnent à notre porte.

Les soucis et les pleurs, le diable les emporte.
 

Elle a ce regard flou, qui juge et décortique
Aussi précisément que l’enfant qui s’applique, 

Elle a cette présence, facile et infidèle, 
Qui complique les choses en les rendant plus belles.

 
Dans ses cheveux épars dorment les loups domptés,

Les secrets inconnus, la chaleur de l’été,
Mais c’est dans son discours dément et synthétique

Que vous retrouverez la vérité cynique.
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